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pe rme t le cours, les divers aspects e t les modes 
de solution des problèmes sociaux actuels . 

Aucun groupe n 'a fourni j u squ ' à ce jour une 
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/ Œ U V R E D E S T R A C T S qui compte 
1parmi ses collaborateurs S. G. Mon­

seigneur Courchesne est heureuse 

d'offrir, à l'occasion de son sacre, 

à ses diocésains et à ses nombreux amis, ces 

quelques pages qui lui sont consacrées. 

On y trouvera l'expression des vifs senti­

ments d'admiration, de respect, de confiance 

qu'a fait naître, chez tous ceux qui l'ont 

approché, le nouvel évêque de Rimouski. 

Un episcopal qui s'ouvre sous le signe 

d'une joie aussi universelle ne saurait être 

que remarquablement fécond pour la gloire 

de Dieu et le bien de la patrie. 



ê>. Jïlgr Courcfjeëne 

L'Homme 

Physionomie physique et morale.— Ses ancêtres.— 

Sa formation. — Trois grands amours. 

C e pré la t est u n h o m m e grand, élancé, pâle, avec 
u n nez romain , u n front harmonieux , une bouche 
spirituelle, le m e n t o n volonta i re et les yeux les p lus 
fins d u monde . 

De là une physionomie que l 'on n 'oubl ie point , 
lo r squ 'une fois on l 'a aperçue . Il s'y mêle de la 
gravi té , d u sérieux, de la gaî té , beaucoup de finesse 
e t de simplicité, une dis t inct ion r emarquab l e ; elle 
sent également le docteur , l 'évêque, le moine , 
l ' a r is tocrate intellectuel, l ' homme de Dieu. 

D a n s u n cortège, il dépasse de la t ê t e son en­
tourage , quoiqu ' i l aille m o d e s t e m e n t e t u n peu 
courbé. 

A u conseil d e ses pai rs , d a n s la pensée où il est 
q u ' o n connaî t p lus que lui, il se p rononcera après 
ceux qui o n t u n avis , soll icitant les rense ignements 
qui p ro je t t en t sur la ques t ion la lumière qu ' i l faut, 
e n t r a î n a n t le consen tement de t o u s sans y insister, 
e t révélant à l 'observateur exercé ce à quoi il n ' a 
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pas songé lu i -même: qu' i l é ta i t là, de tous , le mieux 
en mesure de juger e t prononcer . 

D u reste, a r t i s te à susciter d iscrè tement les éner­
gies nécessaires ou à juger du m o m e n t qu'i l faut 
garder l 'arc dé t endu ; bien que beaucoup plus in­
cliné à l ' é tude e t à la méd i t a t ion q u ' à l 'action. On 
l ' imaginerai t volont iers sous le froc d u bénédict in , 
et son âme est agissante à la manière de celles des 
grands contemplat i fs . Ceux-ci recherchent la spé­
culat ion pa r goût e t t e m p é r a m e n t , et doivent réagir 
fortement sur eux-mêmes a v a n t que d 'agir sur les 
au t r e s p a r devoir. 

Il a des manières aisées qui m e t t e n t à l 'aise. 
U n e t rès g rande réserve, d o n t il ne se d é p a r t 

point, pour ra i t éloigner. M a i s vous n 'avez pas causé 
avec lui le t e m p s d ' u n chapele t qu ' i l n ' a i t gagné 
votre confiance; si na ture l lement il descend à vo t re 
por tée e t sans le faire sentir. 

Avec cela u n h o m m e d' infiniment d 'espr i t qui 
n 'en veu t j amais avoir plus que ceux à qu i il par le ; 
qui a l ' a r t de vous glisser avec u n sourire, en for­
mules simples e t précises, de sages conseils e t de 
grosses vér i tés . 

De sorte qu ' on ne le qu i t t e pas facilement, ni ne 
s'en défend, e t que l ' a y a n t q u i t t é on cherche à le 
re t rouver . * 

*** 
Aux Relations des Jésuites, année 1661, le P . S imon 

Le Moine r a p p o r t e ce t ra i t -c i . U n enfant de fa­
mille, bien fait e t délicat, François Her te l , enlevé 
pa r les I roquois e t soumis à la t o r tu re , a t rouvé 
moyen d'écrire à son confesseur, avec son sang sur 
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une écorce de bouleau, ces paroles d 'une noblesse 
chré t ienne si h a u t e e t d ' une simplicité a n t i q u e : 

« . . .Mon Père , je vous prie de bénir la m a i n qui 
vous écrit, et qui a u n doigt brûlé dans u n calumet , 
pour a m e n d e honorable à la Ma jes t é de Dieu que 
j ' a i offensé; l ' au t re a u n pouce coupé, mais ne le 
d i tes pas à m a p a u v r e mère . » 

M g r l 'évêque-élu de Rimouski descend de Fran­
çois Her te l pa r ses ancê t res materne ls . 

E t pa r son père , d ' une vieille famille rurale de 

Nicolet . 
Les Courchesne on t poussé p lus d ' u n siècle sur 

ce t t e t e r r e riche d 'a l luvion; p a y s des o rmes majes­
tueux , épargnés, à cause de communica t ions difficiles, 
pa r les t u rp i tudes de l ' industr ie tapageuse , ano­
n y m e , m é t è q u e ; région d ' u n par fum part iculier , 
s en tan t bon les ve r tu s des terr iens. . 

D ' u n foyer où l 'on ava i t su m e t t r e , il n ' en faut 
pas douter , de l 'é terni té dans l 'expression quot i ­
d ienne des pensées, des sent iments , des admira­
t ions, 1 le futur évêque passa a u séminaire de 
Nicolet . 

Il n ' e n sor t i t que pour fréquenter les grandes 

écoles européennes , celles de R o m e part icul ière­

m e n t . 
Pu i s , a y a n t acquis pa r la connaissance des hu­

man i t é s e t l ' é tude poussée de la philosophie e t de 
la théologie, le p lus merveil leux équil ibre intellectuel, 
M g r Courchesne t o u r à t o u r professeur à Y Aima 
Mater, d a n s le minis tère chez les Franco-Américains , 

1. Nos Humanités, page 689. 
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principal à l 'École N o r m a l e de Nicolet , professeur 
à l 'Universi té Lava l , conférencier de nos séances 
académiques ou des Semaines sociales, a prodigué 
les ressources de sa pensée. 

On jugera la qual i té de ce t te pensée à la lecture 
de Nos Humanités, l 'ouvrage qu ' i l publ ia l 'an der­
nier e t qui révèle une vas te érudit ion, le réalisme 
aigu de l 'observateur , une t rès h a u t e élévat ion de 
sent iments et d ' idées. 

Au surplus, si l 'on précise les sommets où s'ar­
rête plus volontiers la pensée de M g r Courchesne, 
il faut indiquer , ou t re les g rands é léments de la vie 
spirituelle, l ' amour réfléchi de Rome , de la pat r ie , 
des ru raux . 

D ' u n e chaire universi ta ire , en séance publ ique , 
par lan t pa t r io t i sme, il ose déclarer deux ans a v a n t 
la condamna t ion de l'Action française de P a r i s : 

« . . .Nous ne sommes pas des posit ivistes à la 
M a u r r a s . E t si l 'Église, — ce qui est impossible, — 
nous demanda i t , u n jour, cet héroïsme de sacrifier 
notre na t ional i té à no t re foi, elle t rouvera i t , assu­
rément , chez nous, de généreuses volontés prê tes à 
tou tes les soumissions dès que par le la voix de 
Rome. . . » 

E t à ce m o m e n t même , il indique, avec une pé­
né t ra t ion à quoi on ne nous a guère hab i tués , la 
filiation t rès noble d u sen t iment pa t r io t ique , com­
men t e t j u squ ' à quel po in t il repose sur la just ice 
et la char i té . • 

Enfin, pa r une convict ion a p p u y é e sur l 'his­
toire, parce que celle-ci démon t re q u ' u n e classe 
agricole for tement const i tuée donne à la civilisation 
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A M g r Georges Courchesne, évêque-élu de Ri ­
mouski , l'Action canadienne-française présente ses 
v œ u x a rden t s d ' un long et fructueux épiscopat . 

L'Action canadienne-française 

— Mars 1928 

1. Nos Humanités, page 700. 

d ' u n pays une assise solide que rien ne peu t rem­
placer, e t pa r a m o u r na ture l d 'une famille d o n t il 
descend, ce pré la t a m a r q u é sans cesse pour nos 
terr iens une sollicitude discrète, mais vigi lante e t 
informée. 

É d u c a t e u r , il r envoya i t à la te r re le fils un ique 
d 'agr icul teur désireux de réaliser u n vague nota i re . 1  

Il p répara i t de la sor te une élite agricole. E t je 
sais tels jeunes h o m m e s de ses élèves qui , après 
des é tudes classiques, on t relevé la t e r re paternel le , 
gagné des médailles de lauréat , sont dans leurs coins 
des chefs et des exemples, parce que leur profes­
seur a v u clair e t loin. 

* * 

Heureuses gens de Rimousk i ! 
Su ivan t le m o t irrévérencieux d ' un hur luber lu 

de mes a m i s : 
« Le Sa in t -Espr i t a fort bien t ravai l lé pour eux 

ce t te année! » 
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Le Prêtre 

L e nouvel évêque de Rimouski , M g r Georges 
Courchesne, est u n a n i m e m e n t loué pour sa h a u t e 
valeur morale e t intellectuelle. A no t re tour nous 
dirons qu ' i l est, a v a n t t o u t et par-dessus t ou t , u n 
prêtre . 

C e professeur de Séminaire et d 'Univers i té , ce 
principal d 'École Normale , lorsqu'i l par le , lorsqu'i l 
écrit, fût-ce m ê m e sur les sujets les plus profanes, 
t rouve toujours le moyen de les envisager sous leur 
aspect surna ture l . 

T o u t e sa vie d 'éducateur , de pédagogue, a é té 
la mise en p ra t ique de ce passage de son beau livre 
Nos Humanités: « N o t r e enseignement l i t téraire ne 
sera efficace à former des cathol iques que s'il t end 
à démont re r chaque jour ce t te vé r i t é : qu iconque 
n ' a d m e t pas la r oyau t é intellectuelle e t mora le de 
Notre-Seigneur Jésus-Chr is t e t le magis tère de 
l 'Église cathol ique, m a n q u e de quelque chose à 
l 'esprit e t a u cœur , m ê m e dans l 'ordre p u r e m e n t 
h u m a i n e t na ture l , parce que , chez celui-là, l 'uni té 
des vues e t des sen t iments est mora lement impos­
sible. » 

Le poste de confiance que vient de lui confier le 
Sain t -Père p e r m e t t r a sans dou te à Monse igneur de 
Rimouski de poursuivre encore avec plus d'efficacité 
la réalisation de ce noble p r o g r a m m e qui fut tou­
jours sien. Aussi bien, t ous se réjouissent-ils gran­
demen t de le voir appelé à siéger à côté des Pas t eu r s 
vigilants qui chez nous défendent les disciplines 
essentielles. 
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Au dis t ingué professeur qu'elle voi t pa r t i r avec 
regret , à l 'un de ses p lus illustres maî t res , l 'Univer­
sité Lava l , pa r l 'entremise de son organe officiel, 
est heureuse de présenter l ' hommage de ses respec­
tueuses félicitations. Les v œ u x de durable e t solide 
succès qu'el le forme pour son épiscopat se réaliseront 
p le inement . El le ne saura i t en dou te r u n seul 
ins tan t , elle qui a eu si souvent l 'occasion d ' ap ­
précier les rares mér i tes e t les incomparables qua­
lités de l 'élu d u Seigneur. 

A r t h u r R O B E R T , p t r e 
— Mars 1928 Le Canada français 

* * * 

Le Disciple des Exercices 
spirituels 

. . .L 'œuvre des re t ra i tes fermées é ta i t bien de 
n a t u r e à gagner son est ime. É d u c a t e u r éméri te , ce 
t rava i l en profondeur, sérieux, in t ime, réfléchi, qui 
repose à la fois sur l'effort personnel e t la direct ion 
d ' u n guide, deva i t lui plaire par t icul ièrement . Il 
en réalisa si bien la h a u t e valeur qu ' i l vou lu t con­
t r ibue r à en faire bénéficier les fidèles, qu ' i l l ' adap ta 
m ê m e à l 'œuvre de formation d o n t il ava i t la charge. 

A Victoriaville e t a u Cap-de- la-Madele ine , le 
chanoine Courchesne donna — avec quelle élévat ion 
surnature l le , ses aud i t eu r s ne l 'on t pas oublié — 
plusieurs re t ra i tes fermées. D a n s son École N o r m a l e 
de Nicolet , il les é tabl i t , les organisa, les prêcha . 
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Lui aussi d'ailleurs, il ava i t t enu à en goûter per­
sonnellement les bienfaits . Il pr i t pa r t à l 'une des 
premières re t ra i tes de prê t res à la Villa Manrèse . 
Il y rev in t de nouveau, dans la suite. E t il s'in­
téressa v ivement aux nombreuses ini t iat ives, reli­
gieuses et sociales, qui naqu i ren t de l 'œuvre , à t o u t 
ce m o u v e m e n t d 'ac t ion cathol ique, de plus en plus 
intense, don t elle est l ' âme. Fidèle aud i t eur de nos 
réunions générales annuel les , il consent i t à en ê t re , 
à Sherbrooke, en 1926, le principal conférencier. 
Nous lui devons aussi quelques pages intéressantes 
parues dans la Vie nouvelle de 1927, sur l 'origine e t 
les déve loppements des re t ra i tes fermées d a n s le 
diocèse de Nicolet . 

Joseph-Pap in A R C H A M B A U L T , S. J . 
— Avril 1928 La Vie nouvelle 

* * * 

L'Apôtre 

. . .C'est l 'une des intelligences les plus à l 'aise dans 
la pensée q u e je connaisse. Aussi bien, qu ' i l t r a i t e 
de quelque sujet d ' éduca t ion en Congrès pédago­
gique d 'ense ignement secondaire, d ' une quest ion 
morale dans l 'une de nos Semaines sociales, qu ' i l 
t race des direct ives intellectuelles pour no t re jeu­
nesse à une séance de proc lamat ion des l auréa t s des 
concours de l 'A. C. J . C , qu ' i l fasse que lque dis­
cours en chaire, u n simple d imanche , à une première 
messe, ou aux fêtes d u centenaire de la fondat ion 
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d 'un In s t i t u t religieux — vous le verrez reprendre 

des sujets a p p a r e m m e n t usés, ma i s les refondre 

dans une pensée neuve qui leur donne une vie, une 

physionomie, u n éclat qu' i l au ra su créer. 

L e magnifique volume Nos Humanités qu ' i l s 'est 

laissé a r racher l 'an passé p a r les instances de ses 

amis et de ses disciples et qui cont ient son enseigne­

m e n t à l 'École N o r m a l e supérieure de Québec en 

fournira une preuve qui demeure . L ' au teur , pour 

u n lecteur superficiel, n ' a l 'air que de citer, ma i s il 

y m o n t r e p o u r t a n t u n puissant espri t de synthèse , 

e t une courageuse dé te rmina t ion . Sans ou t rance , 

il fait le procès des diverses t endances pédagogiques 

générales ou part iculières, e t il est bien rare , q u a n d 

il a d i t son jugement , q u ' o n ne soit convaincu p a r 

l 'évidence nuancée de ses a rgumen t s . 

Le t ab leau de l 'élève canadien-français avec ses 

a p t i t u d e s e t ses défauts , la thèse d u ma î t r e sur 

l 'or ienta t ion professionnelle des jeunes, son rappel 

t rès ferme de la valeur sociale des vocat ions ecclé­

siast iques e t religieuses — et ici avec des affirma­

t ions d ' une théologie qui se dégage de t ou t e s con­

sidérat ions par t r o p cont ingentes , — telle r emarq u e 

sur la discipline des caractères e t la formation des 

énergies morales pa r la p ra t ique de la communion 

fréquente, t o u t cela relève d ' un psychologue aver t i , 

mais su r tou t d ' u n apô t r e r a y o n n a n t . 

C a r il eu t fallu le dire dès le débu t , le nouvel 

évêque de Rimouski n 'es t pas seulement t rès doué 
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par l 'esprit et pa r le cœur , il a, comme en rappela i t 

si for tement la nécessité a u premier évêque de 

Québec son sa in t directeur, M . de Bernières, il a 

« l 'esprit chrét ien ». La foi éclaire de sa h a u t e e t 

vive lumière sa parole e t sa p lume, son enseigne­

ment e t son prestige. 

Le diocèse de Rimouski appréciera l 'évêque qu i 

lui est donné . 

L a province de Québec s 'honorera de la digne 

figure qui va p rendre place en son épiscopat. 

E t d'ici nous ne saurions ê t re indifférents à la 

marque d e confiance qui v ien t d ' ê t re donnée à 

Mgr Courchesne pa r le Siège apostol ique. N o u s 

savons bien que ses livres ne l 'ont j amais empêché 

de considérer la société, que , confiné ord ina i rement 

par le devoir dans la pe t i te ville de Nicolet , il a 

suivi d ' un œil ouver t t ous les g rands in té rê t s d e 

l 'Église canadienne e t t o u s les besoins de la race 

française en Amér ique . On a des p reuves de son 

dévouement précieux, quoique infiniment discret, 

aux causes qui nous sont par t icul ièrement chères. 

Que Monseigneur l 'évêque de Rimouski veuille 

bien agréer les félicitations e t les hommages de la 

familles des lecteurs d u Droit. 
A M I C U S 

Le Droit 

— 4 février 1928 
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L'Éducateur 

L ' évêque-élu de Rimouski est comme son voisin 
de demain , M g r Ross, comme son contempora in e t 
voisin d 'au jourd 'hu i , M g r Comtois , u n spécialiste 
de l 'enseignement . Sa vie ac t ive s'est jusqu ' ic i 
pa r t agée en t re le séminaire de Nicolet , l 'École 
N o r m a l e de Nicolet et l 'École N o r m a l e supérieure 
de Québec. C 'es t à peine si, de t e m p s à au t r e , on 
l 'a en t endu dans quelque chaire ou quelque t r i ­
bune d u dehors . E t ceci explique que son nom, 
t r è s familier aux h o m m e s d 'œuvres e t d ' é tude , le 
soit beaucoup moins a u g rand public . 
H Q u a n d on l 'est allé chercher, q u a n d on lui a 
m o n t r é qu ' i l ava i t l 'occasion de rendre quelque ser­
vice, de répandre que lques vérités, d 'a ider u n e 
œ u v r e uti le, le chanoine Courchesne ne s'est pas 
dérobé. E t c'est ainsi q u ' o n a p u l ' en tendre aux 
Semaines sociales, dans quelques réunions de l 'Asso­
ciat ion de la Jeunesse, e tc . On l 'y a t rouvé simple, 
précis, t r ès a u couran t des choses d ' au jourd 'hu i , 
mais les j ugean t tou jours d u poin t de vue des 
principes. 

C 'es t u n h o m m e d 'une h a u t e e t vas te cul ture , 
d ' une cu l ture telle qu'el le fait pour ainsi dire corps 
avec sa personnal i té , d ' une cu l ture qui ne s'affiche 
point , mais q u ' o n sent p a r t o u t présente d a n s ses 
discours e t ses écrits. — Ça coule doucement, disait 
u n jour, dans une formule plus p i t to resque peu t -ê t re 
q u e respectueuse, l 'un de ses audi teurs , mais Von 
voit que le réservoir est large et plein... 
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Éduca t eu r , chargé de la direct ion des jeunes 
gens d ' abord , puis des élèves ins t i tu teurs e t insti­
tu t r ices , le futur évêque a é té forcément amené à 
é tudier t o u s les problèmes qui se r a t t a c h e n t à l 'en­
seignement . Problèmes mult iples , qui touchen t aux 
plus h a u t e s ques t ions de psychologie e t de morale , 
qui sollicitent depuis toujours l ' a t t en t ion des maî t res . 
L ' a b b é Courchesne — son grand livre, Nos Huma­
nités, en témoigne é loquemment — a lu, pesé, com­
paré l 'essentiel de ce qu ' on a d i t là-dessus dans le 
passé e t dans le présent le plus actuel . M a i s c 'est, 
a u meilleur sens d u mot , u n réaliste e t s'il se t i en t 
a u couran t de ce qui se d i t e t se fait à l 'é t ranger , 
s'il va volontiers à l 'école des ma î t r e s anciens, il 
n 'oubl ie j amais qu ' i l n 'enseigne pas hors d u t e m p s 
ou de l 'espace. Il sa i t que ses élèves appa r t i ennen t 
à u n pays , à une race, à u n t e m p s déterminés , qu ' i ls 
sont les héri t iers d ' une langue, d ' une civilisation 
part iculières, qu ' i ls a u r o n t à v ivre dans des con­
di t ions que ne connaissent pas , pa r exemple, les 
F rança i s d 'Eu rope . E t c 'est à p répare r pour ces 
condi t ions spéciales ces élèves d ' u n t y p e par t icu­
lier qu ' i l a jusqu ' ic i employé sa vie. 

Le souci de donner à ses élèves la meilleure for­
ma t ion possible, la mieux a d a p t é e a u x condit ions 
de no t re pays , l 'a incité à mener sur les choses d u 
C a n a d a une enquê te t rès poussée. Il suffit d e l 'en­
t e n d r e u n e fois ou de le lire pour deviner l ' é tendue 
de ce t te enquê te . E t l 'on n ' a q u ' à je ter u n coup 
d'oeil sur tel de ses cours ou de ses al locutions pour 
cons ta te r qu ' i l a é tud ié t o u s les problèmes qui se 
posent dans no t re pays , qu ' i l est a u couran t de 
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tou tes les œuvres . E t rien ne serai t p lus facile que 
d 'ext ra i re des quelques t r a v a u x qu ' i l a dé jà livrés 
a u public la mat iè re de t o u t u n p r o g r a m m e d 'ac t ion 
religieuse, pa t r io t ique , sociale. 

M g r Courchesne, dans le corps augus te où il 
en t re au jourd 'hu i , ira na tu re l l ement renforcir le 
groupe des techniciens de l 'enseignement . D a n s 
son diocèse, les éduca teurs sa lueront na ture l lement 
aussi en lui, en m ê m e t e m p s que leur père spirituel, 
u n ma î t r e de leur noble profession. Ils le connais­
sent, comme le connaissent les h o m m e s d 'œuvres . 
L a foule rura le sait p robab lemen t moins que son 
nouvel évêque est de c œ u r e t d ' â m e l 'un des siens, 
qu ' i l t i en t pa r t ou t e s les fibres de son être, p a r sa 
pensée comme pa r son cœur , a u vieux fonds habitant 
de no t re province, que l 'un de ses premiers rêves a 
é té de diriger vers l 'agr icul ture une élite de ses 

é l è v e s ' " Orner H É R O U X 

— 3 février 1928 Le Devoir 

M g r Courchesne, j eune encore, puisqu' i l est né 
en 1880, a fait de solides é tudes a u collège de Nicolet , 
où, d a n s la suite, il dev in t professeur de rhé tor ique . 
N o m m é principal de l 'École N o r m a l e de Nicolet en 
1919, il eu t t ô t fait de se familiariser avec le pro­
b lème de l 'enseignement pr imaire . Aussi avec le 
concours des excellentes éducatr ices que sont les 
S œ u r s de l 'Assomption e t d ' u n dévoué professeur, 
M . Mercier , donna-t- i l une impulsion nouvelle aux 
é tudes des normal iennes . 
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Il y a quelques années, l 'Universi té Lava l fonda 
l 'École Norma le supérieure de Québec. M . le cha­
noine Courchesne fut n o m m é professeur de péda­
gogie de la nouvelle inst i tut ion. A ce poste, l 'émi-
nent éduca teur fit g rand honneur au professorat de 
l 'enseignement secondaire, et , il y a deux ans à 
peine, il réuni t ses cours en u n fort volume, sous le 
t i t r e Nos Humanités. 

S. G. M g r Courchesne appo r t e donc dans ses 
nouvelles fonctions une formation e t une expérience 
précieuses. Au Conseil de l ' Ins t ruc t ion publ ique où 
il siégera désormais en compagnie de deux au t r e s 
anciens pr incipaux d'écoles normales , M g r Ross e t 
M g r Comtois , le nouvel évêque de Rimouski rendra 
de réels services à la cause de l 'éducat ion. 

N o u s n 'oubl ions pas que naguère le futur évêque 
de Rimouski collabora à no t re revue, comme au t r e ­
fois S. G. M g r Ross. . . 

Au n o m d u personnel enseignant de la province 
de Québec, nous offrons à M g r Courchesne de sin­
cères félicitations, accompagnées des meilleurs v œ u x 
pour que la Providence lui accorde u n épiscopat 
heureux e t fécond. C . - J . M A G N A N 

— Mars 1928 L'Enseignement primaire 

Ad multos annos 

L'évêque-élu de Rimouski appa r t i en t à no t re 
famille religieuse pa r les liens d u Tiers-Ordre de 
saint Domin ique d o n t il a ima i t à poser les initiales 
après sa s ignature , dans les t r o p rares art icles pu-
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bliés ici-même. Ce nous est u n motif particulier 
d ' app laud i r à une nomina t ion que t a n t de ti tres 
faisaient prévoir ou désirer. M g r Georges Cour­
chesne, ancien principal de l 'École N o r m a l e de 
Nicolet , a su faire bénéficier nos futurs inst i tutr ices 
de l 'expérience déjà acquise a u Séminaire de cette 
ville. A t t aché en même t e m p s à la chaire de péda­
gogie d e l 'Univers i té Lava l , il p u t donner à des 
théories longuement médi tées leur u l t ime applica­
t ion. D e ces théories, d o n t quelques-unes sont vrai­
m e n t siennes, o n t r o u v e u n comple t exposé d a n s le 
volume publ ié l 'an passé à pareille da t e . D e nom­
breux recenseurs se sont plu à signaler l 'ut i l i té pro­
fessionnelle e t sociale, la sûre té e t la richesse d'in­
formation. P o u r t a n t l 'on peu t affirmer que jusqu'ici 
M g r Courchesne a donné su r tou t la mesure de ses 
v i r tual i tés . Appl iqué d a v a n t a g e a u x sciences théo­
logiques e t canoniques, son apparei l men ta l ne 
saura i t m a n q u e r de croî tre en vigueur et en pré­
cision; versée d a n s la g rande ac t ion apostol ique et 
l 'on peu t dire colonisatrice, son a rdeur va pouvoir 
s 'épancher plus généreusement : le t o u t mis au 
service de l 'Église, d e la pa t r i e canad ienne e t de 
t a n t de causes auxquel les il a consacré les richesses 
de sa vie in tér ieure e t les prémices d ' un t a l en t qui 
l ' appa ren t e aux espr i ts les plus déliés d e la race, 
a u x plus fins p ré la t s de F rance . Ad multos annos! 

— Avril 1928 
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